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ari; a fait,de l^conomie politique une discipline histo*
f;'^n pla$ant au centre de 1'exameri Tessence sociale e»t
riioue des phdnom&nes (Sconomiaues.des phdnomftnes (Sconomiques.

que l^oonomie capitaliste n'est rien de pliis
dtos.un d^veloppement historique q u i a c o ,
s avant elle et qui continuera lorsque le capitaii$m0

forme d'organis^tion ^conomique sera d^truit, semble
'hui une platitude. , Pourtant la- critique d§ Mart

oiitre r^cohomi^ politique claasique, qui voyait dans les lots
•oapitoHsma ^es lois ^conomiques naturelles et 4
ve toute son importance ; eti elfet, d'une mani

' *

p0ut-§tre, la conceptioii de lois ^cojnomiques nafcii
ormf toujours la pr^miss^ cacli^e de r^conomm,
e bourgeo^sfe, qui continue, k vouloir faire proc^dei* !

0 fqnctiotinement du capitalism© de la « Ipgique parfaite- , . • .
g^n4rale du choix » (1). Cette logique du choix esl ift ;
e du etioix capitaliste, oti certams choisisseut parnil

possibles qtii n'en sont pas pour d'autres, en s^orientaif;;1

o||eetifs qui sont les leurs propi'es. La structui^;
du syst^rne determine h la fo|s le possibly a|t
Oa phamp et le crit^re du cftoix), et par lit
i^das lois (r6gularit£s statistiquejs de co

i,; |i*ont pas ndoessaarement de signification ''
de ee'sysUme. La rationality capitalMe n'est t
ue p&r rapport ^ tine situation de fail app$|$e 4
, ne -represente done qu'une 6tape transudir^ dan^ le

pjppement de la rationality historique. Les l#l$ 6cono-
du capitalisme repr^sentent un groupe pirticulier
fconomiques possibles ou r^alisees dans I'histoire,

qui n'entre en vigueur que lors et aussi lotigtemps
structures de fait correspondantes existent. Inol-
v l& consideration exhaustive des groupes de lois
, et le traitement syst^matique de la sequence de

ces groupes dafls Thistoire effective et de sa

, < Capitalism, Socialism und Democracy »,
^
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tome II du « Capital »., sont d'une grange -utllit "par la olar 1-
meme°nt l^mitll^^™^ ,«*••,& P^W^SSEmemem iimitee. Us consistent & montrer cue sous eertninp«
hypotheses sans rapport aveo la r^alHi (ohaque capffite
investissant tou.jours tous ses profits, «t toujours dans son
secteur et jamais ailleura, le cr&dlt o'wiltant pas le rvthme
de rotation du capital flie et du capital oircu ant , etanf T
JSStan't cUSAn, °rgaH?e "tP I? ta%°TenxpltHation
•5?«f rfvjSSffi?1* i' " .le °»P »»•»••• trouve au depart en
fibn Prffrm&A681 p?Mlbl*ix'ul1 oontln«o son expan-
SSinl^h Wfer^t.^1 Pro?16me commence dvldemmentlorsqu on se debarrasse de toutes ces restriotioni. II devient
alors d'une complication 6norme (ce qtti expl cue la lamen-
table confusion des discussions sur Accumulation * dans f i e
mouvement; marsiste) ; mais il est vrai qu'oa ni (aura rien
de solide sur la dynamiqUe du capitajisme tant Ju'On n'auraolution du

; i

du f ™ d'x»loltaUon l baB 8e t -
Pr°.flt'.ni la1 maniere dont eiles ont <§"<§

F8880'1, ̂ PWncipal , du ra'ifonnement de MarXne ̂ st le PrO«^8'fcechnlque. Mais 11 est impos-
.1;? duPr°|rr|»s technique tout court i'6ie"vali<5nlt1011 o du taux d'exploitation^'fn

tend

. et de$ maileres premiere
. in * n /

 vivant' « « "I pas du tout a pri«£. cer
lam 4u.il tende ' A en augmenter la valour (1). De ni/inef, le
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technique en diminuant 1̂  valeur des objetis de
sommation ouvri&re, tendrait k augmenter 1̂  taux jd*e
tatfon si le salaire r6el restait constant. Mais le salaii%
r^el ne reste pas n^cessairement constant ; en fait, dans la
plupart des cas, il a augment^ & travers le d^veloppement
dti capifalisme, Que cette augmentation n'ait pas £t$ fe r$sul~
tat automiatique du progr^s 4conomique, que lea puvHers,
aieiit toujours dti, apr&s avoir augment^ la production, iut*'
ter durement pour augmenter kur part du product socj^L

jamais les patrons n'aient riei^ ^ccord4 qui ne letir fftf
de force sont des choses incontesta6lest qui

toutefois que la variable essAntielle pour
'exploitatioh, c'est--dire rInvolution du taux d

'lutte des classes, transcende Iarg6m0ni r^eoziomte
' dite.

la Combinaison de T^l^vation de la composition
et de 1'augmentation du taux d'exploitation fte a

pas n^oessairement une tendance vers la baisse du taux
profit ; pour qu'il y ait baisse du taux de profit, il faudraft
q^'il y ait un certain rapport entre le rytnme dont s'&l&ye
la composition organique et celui dont s'accrolt le taut
d'exploitation, et it n'est pas a priori de raison "pour que ce
rapport existe dans la r£&lit£. Par ailleurs, Vraie ou non, li
tendanc.e & la baisse du tftux de profit n'a pas de signiftca**
tiori,• Un taux de profit bas peut avoir de irimportanfc&
aifecle une entreprise ou une branche particuli&r^ ; mais
il 3*3f.git par d6fmition du taxix g6n£ral du profit. Aucune ci
du capitalisme ne r^sulte ,du fait qti'en 1850, le capital don-*
n*t|jt du 15 % par an et qu'en 1950 il ne donnerait plus qiie
du 12 ,%, • , A , '

Ce fait ne pourrait pas afifaiblir le stimulus & raccumu-
lation, car ce qui incite & 1'accumulation c'est le profit diff£~
reiitiel — ou alors i'existence d'un profit quelconque. •— non
!^as la stability s^culaire du taux g^n^tal du profit. II ne
pburrait affaiblir ce stimulus que si le taux de profit devenaitx
e^Teotivement nul, ce qui n'e&t possible que si soit le taux
cf'bxploitation" 6tait xiuf, soit les puvriers^taient remplac^B
giyp des machines -—•- deux suppositions 6galement absu.r4^.
Peut-on supposer gtie la baisse du taux de profit diminue 1̂
fpnds d?accumulation des capitalistes ? Non, car ce taux
suppos6 d^clijiant s'applique &une masse croissante de 'fiAjHr
taf> 4op.c la masse des'profits (et IP fonds d*accumuiatip|iy
peut en m^me t^rtips s'accrottre en termes absoius. Mais le
fpnds d'aeciimulatipn d^crolt peut-toe en termes ?elatifs, oe
qftii fer$,it qu0 le rytbme d'expansion de' r<60onc»mje tejpt4 ^ s®
ralentir ? Soit,; mais ce ralentissement se r6ffera; uniquement
au !t&ux d'etj^ansioii de quantit^s mesur^eS en valour, oe qul
ij© dji rien sur l'expan$iop mat^rielle. De plus, si le rythme
de :riccumulation se ralentit, 1^16vation de la composition
organique doit se ralentir aussi, et done aussi la baisse du
tau^ <ie profit.

BE r4alit6, parmi ces trois tendances, celle qui & une
importance fondamentale c'est revolution du taux de
rexploitation, qui est d^terminee essentiellem,ent par un fac~
teur extra-^opnomique'*—- le d6veloppement de la lutte r'
classes. II est 4videi#ment essentiel de savoir comment
lutte de classes elle-mdme e^t influenc^e par la
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du taux d'exploitation, m£me « en cter-

simple fonctionnement desniflmes ^conomiques serait se laisser mystifier soi-
e par une « r^a]ft(§ dconoraique » sgparge et ind^pen-
/ie • Ftoistolre. • • -'• •' .,- . - . . : v ' . • ; , .-,:•:•• ;• -.. v, , >

Geci d'ailleurs n'est qu'une prettii&re approximation. II e«t
nti^I de-dire (juries diverse^ (juaniiWs ou rapports

fiiantiUUfs qiji catfact&ris&eni • J'feoiiuttie . aont.
technique et ia

••viii

classes
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., -.wW<w^T ^T-^-TT^. ..v;,,̂ -»<w*:̂ ,̂ ** w^.^-f^ i:.ff-vijjpi® -''.-::|fp̂ :1pt̂ ||ilpf̂ .:
: • • '*-̂ -.; ' • ;:::f &f̂f||f|̂ ^

,.,,,.,. ;;p|ppf̂
III^
||K^ daiif 10
fire aiitment^ de moitW,: on
If;» ^^$j|&!̂  .que la composition
*»S5^^^^ a 616 6lev6e. L'essenMei:
l|«|lfl:fc;^ sera'de' voir;'q,ue celte modification — que I'on peut
^jiJK^^ ^ppo'fw resultant d'un progrds technique — prpvoquera
JffifK^^ une reaction au sein du groupe des ouvriers,,:et»

P|ip|̂ ^^ ,mteme aura un risullat au nlveau de la lutte d©s
"f 111 Masses. Belon le d^roulement de celle-ci (dependant ^vldaim^
|'i§f;fc^ N '* - " - - > ' / » - - - • • • • - • • '

^.. - ^ 4 v i ^ i i i , uo t i i » i e n a n v e m -
d'autres facteurs) la modiflpation technique

. OT n*aura pas comme deuxi^me r^sultat une augmen-
feujc d'fcxploitation. Le.problftme de donner une
tb4c?riqpe gfendrale h de$ relations rnixtes d« ce

$ent^ -*- oont Tas^eei qti^ntitatif n'^puise pas Ies moments
/€>iis*nBels —•e'eat-^rcjlw ^n fin de eomptrle probl^me de la

s&BCje de'TWistofre,. attend toujours sa solution.
^uit, Fanalyse quantitative alternera »vec la

tpft <fe Involution r^lie ^ o u /probable des autre^
•^l • '

- . ! , , r ' i i •,'* "

P^Si^;;;/--- \- • - , : : ^ ; ; ; > . : ' , \; : ; ' " 'V^- j^^vP ' • ' " :" • • •
fe-^'5ri^^C|i8- remarqu^s 'critiques": trae^|t:f<3frlentatlon d'un travail

Si^eairement tongy:.dont^et.^::||^>T0ttt slmplement poBi^
*nine^ presuppositions. ^fcSdtux pr«rm^res pî ril||

et valeur ; Vaieur ft 4<3s!î *C8) vfsent & clarifi^
^s qui seront co^itltpiptiit utills^es par la g
jMua-value, capltftiv jir^pf prlx). Les trois ft
,| fexaminwt J4^t;A^ti^|iMi''dii produit soci^
«(t travail et I© f |̂l^0 d« Taccumulation %
^phases $u: ̂ t^itt|lism,0' (concurrence,

(1) D est presque toujourji utiJe et •ouvent Indiepensable de donner UBC
tonnation mathtouUiQtie aux probltoi«i feonomiquec. Pans ce qvi aoU, ia
mmrche du ralsonnement et le» concJualoni »ont toujours dountoi d'abord,

"on des fonwule* a *t« conflna> & dea poragraphes marou ŝ d'un
que le lecteur qui 1« d4flre pulwe les saut«r avec le raotne

• » • ( • • . w ^ • : ' • ' i . ' • . , ' . . ' ,y • ,' • • .possible. • • ' • , • - - • • • — - - . • : " ' - • • • • • •
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tations qui lui sent inh^rentes, de meme qu'elle saura qiic
rdcpnomje en tant u0 telle est une ajbstraction, /qu0

point de vue de 14 th^ori^ 4eonoinic|f e, le problfeme
la meswe est done iog iquement ant&rUttr ^ I>xam6a

de r^coaomie. Si Taspe^t quanlitatil d«8 ph6no~
^conomlques est important, il faudrait pouvoir lee
r avaiit d*essa^r; de les interpreter (^t. De plua,

la ftSthode de jui^siire doifc pouvoir 4t*tfc appli<|i|f0 indepen-
damment des variations structureltes de 1 econoteie capita-

haut, -p. 4 &' 6L ' • •- ' . . . . ' . • • •
Cet a priori logique est 4videmment un a posteriori du point de vue

du d^veloppement historique de la connaissance. II est ausal un a posteriori

la question se situe 4 un autre nlvenu de reflexion que celui auquel ae
place le texte.

V ,„

l̂ il;flil
::^J;^J^|e^''^e;:':ciynamiqu^
i'*i|ie'î i|' jcolnparer (i0ux;-: ^fe^?>w:^;:;ffe^fe^
•^^l^^ff;Brents du tempsv'̂ tW-:.^o^i|W^
:|Jpi^Ii^v^'.:termBs''de: d6^lj^j^|it/^^

""i^^^e/ p'erd fatai^Bnt:-w!!^
.llpcrets, ^et mtoe':sr:fftift,^?§feip^^ """"""

Je mo$t;#^^^
4tats distants de
•si • Ton pouyait '̂ $^̂ ^S '̂'.'||̂ |̂ |;

'nombres •ciaracWrisMf^p:f|ii
|...ees nombres ;^:'Utt:;:;inM^||te«fi

«**wyvi^^.,^ffir6ntSj si elle 63dst^-;$ii$0^
analyse sans , ambiguU^ des lois . ^conomiques pendant

''̂ '!{iĵ i.l4we de d^veloppement.^
,M,,,,!:;;rie':',v0ut .pas dire que tout ce qui £st
f^uvoir fttre quantify, ni mftme que ce qui ptot $lt§
""'est h6cessallrement ce qui est •lmporto^^4^iiii

>; J)n point de vue de 1 histoire totale, c'estltt
;<3||̂ ^ est important, c'est ^-tjjM
f|fi||̂  Tindividu humain coni&llift
;||;;;|î v-:'̂ |Jt̂ ta l̂l̂ ^?^ Bignifie pour.
:̂ i|p ŝ:;;:î -;̂  Mais -;ipour"'vl*

\lMi$||̂ iî :̂  pas ; ce •. •qui^i,|t^0p
''1,^t^aa^;^fci^tl, i&ilKrol^^ /pour' l̂ te6^ î̂ ;;S î̂
':e ;̂;::.i|̂ ip0';.n1est' liiijj^i^^

:
 :i|pn'i;tiavai.l ou'jsa/;c6n$^:^at^^
\;'pn^:;:ipi*iif • ; s;<|gl ̂ ^iiB^g^^
;î ||̂ |p;'̂ |̂ |̂)Eii:- ''lt:---'riTOttiil|^/',)C0W iicfiil:;!;

• '̂̂ îĵ :̂H|||il̂  fait-':q^e>'*ettf^
;J |̂§ii;̂ 2;fe^ :atom.es ^conomiques;' fo,Ht

:';;!!Ĵ 4'̂  comportent comme classe his-
'̂ |̂ ^ moments od la r<Salit6 6coni>-
pt^ et la th^orie ^conomique bourgeolse
|̂ ^ en question (1) . II re&te que la
<|̂ |̂ ti|̂ flW^^ humaines par l^conomie capi-

•;:cj||||pi|̂ /(4$ ĵ̂  ,fogicohistoriqu€ de.la qii»3ti^
•. ;-|tj|Wiî ]ii:,i'̂  /.par.;|a;fth^o^ie. II.'•!?«
'vpl̂ ^^ ĵ̂ V :̂?:1;̂ ^'. M^:(r|totolio'n,;:: elW-wi^ i|ualitifi0a,tion ••' les!'-;: I*L
' 'i , ' , , . " . ' . ' • ' 1 ; " , ' : ' , , " , - - : - . • . . • • ' _ . ' ; ' '' i- -•_ ' • , • / "-^ : • . ' , • - . . " • _ . ' ' . _ • " • ' , • ^ - . "• •'_ ,'s ' ' ' ' .u. . ' • ' . ' < *" ' ! , ' • ' , ' ' ' , • ' '( •'-. •• • 'j. ", v_ '_ ' • i ' ' ' '
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* ©t )'6UtlcMQt <J© mesufl* auquel elle conduit doit rester
fdehtique & lui-mfime (1).

se Jjrdsente comine un complete d^fcivltli
oljids^s sont cpnstamment ^ansfo^i«40s -^n

^••^^rc^Mfli^iBf' se transfoment en inst^u^^tir M
$ji$^ en objets et" le§:-.p||̂ |sv':';:s;6
J^i^S^ en vie- humame. 'Ce qu^on^sfi-^o-^
jjKjj^;^ d'abord,, 'c'est la valeur o :̂||;S f̂tlt
:4$|̂  particuli&i'e ou • de Fenseinllf4%;
I|;:i$fip||̂  dans le fait que d&^cbf|i|$;'
'^^*^^^^^j(^^^isf (en tant qua choses ayant telle ̂ î |

^••-.Sp^v^il^'^^'d'autres choses soient cr3£es. Dana*p
:̂̂ ;̂*:jp0«e peut 6tre cr66e sans que la consop*

'Apfpn^p autre chose (y compris le ternpf
1$*̂  pour ,cela, cette chose, n'a pas dt
w^1:^ ;̂:;pp-̂ .;:̂  - ; . ' . v ^ • , - . : : : • ' . • • • : • . . . " • • . - ' s ; • - ' ' • ' - ' . - ' . - ••"' -

l^/g3pb>l|̂ 4 la valour ou du cpOt social
la pi^$^llpn s4 pr^ente dpno ^pmf^o le probJ^me de

W&gg$^&$®^^
Von ti&ft^^^
K^nsembl^ d^ prpdtiifes qwi! ont M &fo®;!/ftcA3Oinin^^pon^lf.
wrOduction de X, 0e| etis^mble fc^r$r sons c<3^:aiiî E'if||>;0*:.:
tfa&ses, une no tion bien d^flnie, mais ;en;'vt'fe
4'objets hdtdrog^nes. On satjra en g^ndral dire, qua Js ^a-*
tepn de telle quantitd de tissu implique^;1a-''des:ird:pltion'"'-de
tsint de fll -de coton, unites (ou fractions) de machines
textiles et heures de travail, mais on ne saura pas exprimer
cet assemblage par un seul nombre, puisque Faddition n'a
|g sens que si les quantitds additionn^es sont de la m^riie
nature etejcprim^es dains la m^me mesure, On ne pourra
jgionimer >ces quantit^s que si Fon salt oonstruire un factejir
:$$ pon^ersipn^ permettant d'exprimer les metres de tissu,
1̂  M les heures de travail, etc..., comm$
jfiiultiples d'tine m^me quantity fondamentale.
§ Sans la r^alit^ ^conomique du oapitalismte •— et dans
Jpite ^conomie bas^e sur le march^ -— il y a bien un £talon
;|pi:($ral des valeurs (monnale), g^ndraiement accept^ comme
p|, qui r«nd homog^neB entre eux les produits et permet
d^crire une paire de chaussures = 100 kilos de bl^ (en
^" de monnaie). Mais cet ^talon ne peut pas 6tre dir0<j-

et simplement utilis^ par Fanalyse dconomique, pow
iraisons & la fois de principe et de fait. ,

pti point de vue du pnncipe, le fait que jtou^te
i|||ntS de F^oonomie considdr^e acceptent un dtalpn
i|fi^lajtirB n'a rien 5, voir avec le probldme de la t^^>*
^t^^i'l^iiira- ^ utiliser pour la tli^pri0 ^conoiniqua, l^l^ij
tence ft ^acceptation universeUa ail sein de l^6brtj[i^^^^:P;:
^Itolon §et valeurs est pour la Ililprie''4canp.iiii^i|^^:v^t'.-i
e|Epliqup, mais 11 est absnrdf/'^/^fd^idir '''^riger-.^s^ni^•diS'Cus-
sion ct fait en eaMgOrie de la pens^e ' * •

Identique sous les determinations consid^rees comme importantes :
Videntity aoua touted lea determinations n'est pas une cat^goHe pouvant
•'•ppliquer aux choses r6elles, qui deviendraient indiscernable« dans la

oft «lle« seraient identiquea.
i • . . '

' f i ._ ' • . ' - I ' . : . . v , , • . •
I |̂F ' ' ''

0u point de vue des faits, non seulement r^talon
taire est variable dans le temps >et dans Fespace, m^-is les
rapports des produits exprim^s en cet 4talon (prix) reflMe&t
une foule d'autres facteur^, & part la valour ou coM social
des pro<!uits. lls refl^tent r^quilibre (ou 4^s^quiMbre|
iripmentai^ ou permanent de i'dfifre et d0 la demande e4
ce qui est plus important, ils varient aveo le mode eoncrei
d'organisation du capitalisme. Dans le cas d'une dconoijNi
^concurrence imparfaHe ou moixopolisligue, les prix
d6tfer!min^s, au-del& des co6ts, par le degr&, de monopo
satton ou d'int^gration de Findustrie, F41ast4ci:t^ m s"
d^inayide/ etc, Et, dans le cas d'une 6conomie capital!^
oonbentration totale, oti les prix et la production sont
inin^s par une autorit^ centrale, ces .notions
oompl^tement inutilisables (1) .

La, th^orie d^ la valeur-travail de Marx est la seule
tative de trouver une mesure des quantit^s ^cono.miques
ind&pendante des accidents du marchd et des form/es con*
crates d'org^nisation de F^conomie, qui exprime le caflt
social fies divers produits en termes du seul facteur qui a
une signification historique absolue — Feffort humain. Gettft,
th^orie implique que ce qui est £ mesurer dans les qua,$i^j
tit4s ^conom-iques, c'est1 leur coM pour la socidte' (c*est III
la d^finitjion m^me du concept de valeur), et que pour 1$
soci6t4 ce qui coMe, c*e$t uniquement son propre travaii
direct ou indirect. La nature, en effet, est proprte't^ de ;ia
socie"W, et les instruments de production le fruit du travail
passe\ - ' , ' , - • ' • * , - , '

Quand on Jiarje de cpftt pour la soci6t6, il ne faut pas
croire quo cett6 expression presuppose une unit^ I'e'ell-e <te
la society autfement dit qu'elie se place, au point de vue
'irr^el des int6rMs de la socie*t6 dans son ensemble, Le coM
pour la soci^t^ est le coftt pour celui au profit de qui la
soci^te" existe ; .pour la societ^ sans phrase, autrement dit,
s'il s'agit d'une soci6t<$ sans classe, pour la classe exploi-
teuse dans les autres cas. II peut jparaltre paradoxal d«
dife que la production annuelle coOte a la classe exploiteujifc
le travail annuel des classes exploiters ; le paradoxe dis
rait iorsqu'on se rappelle que ce qui fonde lexploitation
le pouvdir (direct ou indirect) de disposer du temps d'
trui, que done la veritable richesse d^e la classe exploitewt
sont les millions d'heures de travail, h effectuer pour ;.6lit
par les exploits, et quie si, elle' utilise ces heures d'uni
mani^re donate, elle renonce par la ,mdme li les utilizer
d'une autre. Gela apparalt sans masque lorsqw la domina-
tion du capital se d^barrasse, d'une manidre provisoire om
perAanfente, de tout le fatras du marche", des prix, de la
motiftaie etc., comme -< dans Fe'conpmie de gueiire ou hi
concentration totale. Lh il devient imm^diatement ^^ apparent
qu'en <l-erni6fe analyse 1<B seul facteur important est la
r4p^rA|4i;on de la force de travail entre les divers secteurs
de fe jrodtiction, et le capital montre dans les faits que ee

(1) Sur une autre implication fondamentale et Jnacceptable de 1'utilisa-
tion des prix courants comme mesure, voir plus loin, p, 18, 21.
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temps de travail simple (!»*.
t Ion autre que celle flue pr

iiplvidu le fait devoir grantft dans telle
ta , cette expression gardera $*

trovmr tt temps, et Ton aura ie dttft {
travail n&sessaire 6, la prodwetio»

tiamt, entre telle et telfe date. £«
de Irt^ail dant il s'ltglra dans les deux oas aera en

natujre identfeue dti point de vue de l^conomie. II ite
nature ̂ Idenwqtie dauoun autre point de vue, puls<|ti0

les heure^ d'un iiidivldu ne sont pas de nature idetf*
' trayers sa vie. Mais 11 sera identique en taut qtf$l$»

merit ti eb&t soctol, puisque ce dont dispose la 0001^(4 h
ehaque instant pour la prochaine p^riode, c'est telle quan-
Iit6 d'heures de travail simple (ou qui peut Stre r^duit en
travail simple). Une heure de travail de I'ouvrier am^rioaln
de 1953 a la m6me importance pour Ie capitalisme arn^ri-
cain de 1953, qu'une heure de fruvuil de rouvrier anglais
de 1800 avail pour la bourgeoisie anglaise de 1800 ; dans
les deux cas/ cette heure de travail est Tunit6 naturelle
dans laquelle se mesure la rlohesse de la classe exploiteuse.

Heste & montrer que Ton peut effectivement uMliser le
temps 'de travail comnue ^talon des valeurs, autrement dit
J^'H y ' a un moyen effeotif dfexprimer le c'o'ftt de la pro-

uction en termes de temps de travail. Si Ton dit qfue la
jproduit est £gale '&" la quantity de travairqui
r^ il f^ut montrer que Tali peut mesurer cette

. If s'agH, bien etiteniiu, austi bien du travail direet,
pour la fabi*lcatio0 de la marcliajadise en question,

du travail indireot, content* dans les instruments ft les
premldres & partir desquels la marchandise a ^t^
. Comment ^valuer ee travail indirect ? Pour les
premieres, H est clair qm latir valeur passe dans

totalite au produit. Pour ce qui est des instruments, on
quMls tr^tisf^rent au produit ffebriqu6.une parcelle de
propre valeur, au prorata"de itpsure qu'ils subissent

ilant la fabrication. Si un instrument sert ^i fabriquer
qiaaine de produits, apr$s qtiai il est totalement U9^»

f^rera a chacun de ces produits un dixi^me de sa
valeur. Mais quelle ^st oette valeur des mati^ras

et de rinstruiKient ? : C*fest la somme du trav&l!
ns^ ^ ia fabricatioil de la mati&re premiere on

rinstrument, plus le travail indirect content! dans Its
premieres qui out $0rv)' It la

premifere 6u de rinstnijpwiii La
mtoe '"fth&lyfe -:-8$ ̂ pitera alnsi & propos de ce detdcj&me £ra-
vaii :Viiidi^et, ̂ et-^vreinontera, les Ages jusqu'au «^wie»t oti

premier « liottio faber » tailla le premier silex.
Gette r'4^rel&s}pn''-'&'':l'*prigine de 1'histoire soulfeve deux

ons.lA premise est 6videmment qu'elie seraft impra-
, m6roe si cette origine se Bituait a un pase^ recent ;' '

n0n pas para^ qme la pfocedure esi tongn&> mtis
l@0 Inlormations n^jesi^aijres ftjutt d^faut.

est que ce que Ton obttendratt alnsi ne serait pas la
(co$t) actuelle poi^r' la soci6t6 de la marchandise
tion, mais une valeur qui r4$uU^ratt/ d© la,

de oo4t& de diver se» ^p^que»» et oti
ou instruiaeats apparaltraient avee des
, au fut et ^ ,i^esw.re>4e;im n%res&i(m» ,

qui est @xpos4 plus bas- vid^ L d^barmsse^
valeur- travail oomioae aaesure de 009 depx
iaoimbre d^auires' faites

<
(tens tout sy&t&wie ecpnomiqM 4111 comporte
nl de ^ecteurs produisai^t attwat d'objeis fcU)

il y a autaut d^ transformations ^|H>ssiblesr
taut q'exprimer la quantity totale de prodtjctibii (ou Jtoute
quantiy partieile) en termes d'unit^s physiques d*un qual-

®qm do oes produits ;
2° Otie parmi ces transformations, celle qui exprime les

totit^s du syst^me en termes de temps de travail est pri-
v|Mgl^0, en ce qu'elle a un sens direct pour la soci£t£
pour la classe exploiteuse), et qu'elle garde ce sens &
vera le temps et I espace.

Les deux objections formul^es plus haut contre la
de 1& ,valeur-travail - — et beaucoup d'autres — disparais$en4
dds qu'on applique ^analyse des parties constitutive^ d^ la
valetiir d'une marchandise non pas £ 1̂  succession de main
chandises, matidres premieres et instruments, qui ont co&-
cr&tement s«rvi, ^ travels Thistoire, & fabriquer cette mar-
chandise, mais dans le present. En effet, ce qrui importe est
la iftesure dti, coM actuel de la marchandise donn£e pour

Ton c6nsid^re, par exemple, un secteur de produc-
tion, qui prodtiit une marchandise M, 1'examen des condi-
tions de production dans ce secteur r3v61e que la production
de la marchandise W en une quantity aonnde exige
certain nombre d'heures de travail direct, qu'on appe
T*, une qm^ntit^ de matiferes premises, qu*on appeflera
et Insure complete d'un Bombre de pieces d'equipemeiiti
qu'on appellera Ei.

Que roin r^p^te les nitons 6p£rations pour les marchan-
dises Hi fet Ei. Bn. s'adressant h leurs secteurs de pradtatotlon
respectifs, on trouvera que Ri exige du travail j-— T»t*-

premieres — IU .. -*- et ae l^quipemeiit — ̂ Ei,
mdme, Ei exige pour ^tre produit (actuellerneiit) du travail,
Ts, des matures premi&re£, R8 et d^ TSquipement, Ei,

L0 nombre de rodwlt$ ui existent dans uiie ^onomienombre de prodwlt$ qui existent dans uiie
est ^yidemment iimitd. En poursuiv^nt cette aiialyse, on
tombed de plus en plu$ souvent stir des produits dont oa
a d&ji analyst la constitution de v&lfcui*. Ces chapitres 14
de Fanltlyse eomptabl© swont clos Tutt aprds Tautre, ren-
voyant h deux qui rest^Ut ouvertis ; et lorsque le derriier
sera clos, an aura trowvf? que la merchandise initiate
toutes I6« autres ~ ^e ^solvent en travail direct et
rect, et Ton pourra en exprimer la valeur comme la
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